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Un spectrographe hyperfrequence ä forte puissance
(module en amplitude et stabilise en frequence)

applications diverses

par Jacques Pescia

Laboratoire d'Electronique et Radioelectricite de la Sorbonne
Fontenay-aux-Roses (Seine)

1. Introduction.

1.1 Dans notre spectrographe nous avons developpe une methode
nouvelle basee sur l'idee initiale due ä Whitefield et Redfield [1]. Le principe

de leurs premieres experiences etait le suivant:
On produit la resonance electronique d'un echantillon de DPPH, au

moven d'un champ radiofrequence de 19,5 MHz, assez intense pour saturer
la resonance et module en amplitude ä 280 c/s. On detecte les variations de

M, dans une bobine pick-up d'axe Oz.

1.2 Nous avons repris ce meme schema experimental, mais avec un
champ d'hyperfrequence ä 10 200 MHz, ce qui nous a mene ä etablir les

progres suivants: les deux points fondamentalement nouveaux par rapport
ä l'experience decrite au paragraphe 1.1, sont les suivants:

a) On peut observer aussi bien la resonance paramagnetique que la

resonance ferromagnetique,

b) Le champ hyperfrequence peut etre module ä une frequence tres
elexee (1 ä 10 MHz) dont la valeur peut ainsi atteindre et depasser
le seuil defini par (1/Tj).

Ainsi par l'intermediaire d'une theorie convenable donnee dans une

publication adjointe de Pescia et Herve [4], on peut determiner le temps
de relaxation par observation de la variation du signal detecte en fonction
de la frequence de modulation.

1.3 Nous presenterons ici uniquement les resultats relatifs ä la detection

des resonances paramagnetique et ferromagnetique. La mesure de

T\ fait l'objet de l'autre communication precitee.
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2. Dispositif experimental (voir le schema d'ensemble)

2.1 Le champ hyperfrequence Hx est produit par un carcinotron type
M stabilise en frequence [2] qui fonctionne, pour nos experiences, ä

10 200 MHz, delivrant une puissance de 15 watts, süffisante pour saturer
l'echantillon.

La modulation en amplitude de Hx est obtenue en attaquant la plaque
du carcinotron par un oscillateur de puissance *. Dans la presente
experience, la modulation a lieu ä 1,65 MHz.

2.2 Le champ hyperfrequence module est envoye dans une cavite
rectangulaire qui contient l'echantillon. La paroi de la cavite est percee
en face de l'echantillon, d'un trou dont l'axe est le champ directeur H0.

A ce trou est aceolee une bobine « captrice » de meme axe, et qui recueille
le signal induit par la variation de Mr Cette bobine est blindee electrique-
ment.

2.3 Le champ directeur H0 est produit par un electro-aimant de

3600 gauss dont Lalimentation est stabilisee en courant ä 3.10"5 pres [3].
II0 est module ä 50 11 z au moyen de deux bobines de balayage, ce qui per-
met d'observer la raie de resonance, sous forme de diagrainine de Lissajous.

2.4 Le signal induit dans la bobine captrice est amplifie dans un
recepteur ä amplification directe et ä faible bruit dont le gain atteint
5000. Ce recepteur comporte un premier etage cascode selectif suivi de deux

etages equipes de tubes ä forte pente (EF 183 ä grille cadre) dont le second

est ä plaque accordee.

2.5 Le signal est ensuite demodule, un contacteur ä deux positions
permettant d'utiliser soit une detection ordinaire, soit une detection
synchrone.

2.6 La detection est suivie d'un amplificateur basse frequence ä faible
bruit qui attaque 1'oscilloscope oil la raie de resonance est observee en

Lissajous.

3. Resultats.

3.1 Nous avons d'abord utilise une bille de grenat d'Yttrium de

0,7 mm de diametre. La resonance est obtenue en fournissant une puis-

* La modulation en amplitude du carcinotron fera 1'objet d'une prochaine
note.
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Fig. 1

Echantillon: Ferrite

Modulation: 1,65 MHZ

Fig. 2

Echantillon: Ferrite

Modulation: 2,5 MIIZ

Flg. 3

Echantillon: Ferrite

Modulation: 3,4 MHZ

Fig. 4

Echantllon: DPPII

Modulation: 1,65 MHZ
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sance de l'ordre de 1 watt. En depassant cette puissance on faisait chauffer
fechantillon et Ton observait un brusque deplacement de la raie et sa

disparition.
En employant une detection ordinaire et en modulant ä 1,65, 2,5 et

3,4 MHz on obtient respectivement les raies de resonance des figures (1),

(2) et (3). Le rapport signal sur bruit reste sensiblement constant et egal
ä 30.

Flg. 5

3.2 Nous avons ensuite utilise un echantillon de DPPH de 100 mm3.

On devait cette fois appliquer un champ de 8 ä 10 watts. La figure 4 inontre
la raie de resonance obtenue en modulant ä 1,65 MHz. Le rapport signal

sur bruit est de 10.

3.3. Nous avons donne ci-dessus les tout premiers resultats que nous

ayons obtenus avec ce spectrographe. Nous esperons les ameliorer et passer
ensuite ä la mesure des temps de relaxation en augmentant la frequence
de modulation jusqu'ä au-moins 10 MHz [4].
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